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REUNION REGIONALE D’ECHANGE SUR L’AMELIORATION DE L’ALIMENTATION 

DES BASES DE DONNEES OFAC PAR LES GROUPES NATIONAUX OFAC 
 
 

8 et 9 juillet 2014, à Douala (Hôtel La Falaise, Bonanjo) 
 
 

Communiqué Final  
 

Sur invitation du Secrétaire Exécutif de la COMIFAC, il s'est tenue du 8 au 9 juillet 2014 à 
Douala une réunion d’échange sur l’amélioration de l’alimentation des bases de données de 
l’Observatoire des Forêts d’Afrique Centrale (OFAC) par les groupes nationaux OFAC. Y ont 
pris part en plus du Secrétariat Exécutif de la COMIFAC : 

- les représentants de tous les pays membres de la COMIFAC à savoir : Burundi, Cameroun, le 
Congo, Gabon, Guinée équatoriale, RCA, RDC, Rwanda, Sao Tomé & Principe et le Tchad ; 

- les représentants des organisations internationales suivantes : FAO, CIRAD et ONU REDD ; 
- les représentants des projets et initiatives sous régionaux : projet MNV COMIFAC, projet 

régional REDD+ de la COMIFAC, OFAC ;  
 

Cette réunion organisée dans le cadre de la collaboration entre l’OFAC et le projet régional 
MNV de la COMIFAC mis en œuvre par la FAO avait pour objectifs de : 

-‐ partager les leçons apprises des états des lieux des différents groupes nationaux ; 
-‐ échanger sur les partenariats en matière de partage des données ; 
-‐ déterminer les actions d’appui aux groupes nationaux OFAC qui permettent l’amélioration de 

l’alimentation des bases de données OFAC ; 
-‐ compléter les données nationales relatives aux annexes de l’Etat des Forêts (EDF) 2013 en 

cours de finalisation et aux monographies sur les aires protégées. 
 

Le déroulement de la réunion était axé sur les articulations suivantes : la  cérémonie d’ouverture, les 
présentations en plénière suivies de discussions, les travaux en groupes, la restitution en plénière et la 
cérémonie de clôture.  

  
I- Ouverture de la réunion  

La réunion a été ouverte par M. Martin Tadoum, Secrétaire Exécutif adjoint (SEA) de la 
COMIFAC. Dans ses propos, M. Tadoum a salué la forte présence des délégués des différents pays 
membres de la COMIFAC et des partenaires à cette réunion. Il a ensuite remercié  les partenaires qui 
ont contribué à l’organisation de la réunion notamment le projet MNV COMIFAC, mis en œuvre par 
la FAO et le projet CE-OFAC qui met en œuvre l’Observatoire des Forêts d’Afrique centrale. Il a par 
la suite rappelé les motifs qui ont justifié la création de l’OFAC. Pour cela, l’OFAC a été crée en vue  
de doter la COMIFAC d’un organe qui permettrait à la sous région et ses partenaires de disposer des 
outils essentiels de pilotage et de partage de connaissances pour une meilleure gouvernance et une 



	  

2	  
	  

gestion durable des écosystèmes forestiers. Sa création participe des efforts de la mise en œuvre de 
l’Axe stratégique 2 du Plan de convergence de la COMIFAC. Tout en rappelant la tâche principale 
confiée à l’OFAC à savoir la gestion de la base de données, M. Tadoum a relevé le rôle central des 
groupes nationaux OFAC dans la collecte, l’encodage, l’animation de la validation des données dans 
l’ensemble des 10 pays membres de la COMIFAC. Il a enchaîné en mentionnant la nécessité du  bon 
fonctionnement de ces groupes nationaux pour l’efficacité de ce travail, objet principal de la réunion. 
Souhaitant plein succès aux travaux, il a terminé en émettant le vœu qu’au sortir de la réunion des 
recommandations pertinentes soient formulées pour permettre de dynamiser les groupes nationaux 
OFAC.  

Après ces propos liminaires, le SEA qui assurait en même temps la modération de la réunion a 
procédé à un tour de table pour des présentations individuelles.  

Après le tour de table, et la revue de l’agenda de la réunion, ont suivi les présentations.  

II- Présentations   
La première présentation a été celle de Dr Hiol Hiol, coordonnateur régional de l’OFAC et 

intitulée « Introduction sur l’OFAC » et a porté essentiellement sur l’OFAC. On retient de cet exposé 
que l’OFAC est une entité de la COMIFAC dont la mise en place se poursuit et qui vient répondre à 
l’axe stratégique 2 du Plan de convergence qui voudrait une meilleure connaissance de la ressource. Il 
s’agit en fait d’une grande base de données ou un ensemble de base de données alimentée à différentes 
échelles : régionale, (suivi de la déforestation) nationale (indicateurs de suivi de la gestion ou de la 
conservation des écosystèmes, conservation et valorisation de biodiversité), site (aires protégées, 
concessions forestières, processus REDD, parcelles permanentes). Quatre volumes du rapport sur 
l’état des forêts de l’Afrique centrale ont déjà été produits par l’OFAC avec l’appui des partenaires. 
La collecte des données au niveau national se fait à travers des groupes nationaux qui sont en fait des 
groupes ad-hoc logés dans les ministères en charge des forêts. Les données collectées, sont encodées, 
puis soumises aux parties prenantes nationales pour leur validation avec prise en compte des 
recommandations. 

Après la présentation générale de l’OFAC, la parole a été donnée aux GN pour leurs 
présentations sur l’état de lieux de leur groupe national OFAC. Ainsi, on a vu passer tour à tour le 
Burundi, le Cameroun, le Congo, Gabon, la Guinée équatoriale la RCA, la RDC, le Rwanda, le Sao 
Tomé & Principe et le Tchad. Ces présentations ont permis de faire un constat général : les groupes 
nationaux OFAC rencontrent de difficultés qui les empêchent de bien faire leur travail afin de 
produire des données de qualité. Ces difficultés sont liées essentiellement: 

-‐ à l’appropriation du travail à faire ; 
-‐ au soutien financier ; 
-‐ au soutien institutionnel ; 
-‐ au soutien matériel ; 
-‐ à une mauvaise connaissance de l’OFAC et de son rôle dans les différents pays ; 
-‐ à la disponibilité des données ; 
-‐ à la disponibilité des ressources humaines. 

Tous les pays sont d’une façon ou d’une autre impliqués dans ce travail avec des résultats divers. Le 
modérateur en rappelant ce constat général a brossé quelques pistes de solutions pour remédier à cette 
situation notamment les ressources prévues dans le programme Pacebco pour doter les GN des 
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ordinateurs et pour appuyer en renforcement des capacités. Il a aussi reconnu le fait que cette 
subvention ne pourrait être efficace vu l’ampleur du travail à faire. Aussi a-t-il souhaité d’explorer 
dans les débats à venir d’autres possibilités d’appui financier pour l’OFAC non sans formuler de 
fortes recommandations sur la base de ces difficultés rencontrées dans des pays.  

Après ces présentations sur l’état de lieux des GN OFAC, le Dr Hiol Hiol est revenu avec une 
présentation intitulée « suivi de la collecte des données » afin d’apporter des explications sur le mode 
de remplissage de données et faire un bref aperçu sur la situation dans les différents pays. Il ressort 
qu’à nos jours, au moins tous les pays ont encodé les données jusqu’à 2009 et organisé l’atelier de 
validation. Les données de 2010 sont en majorité encodées, mais la procédure de validation n’est pas 
très suivie.  

Pour illustrer cette situation, Donald Djossi de l’OFAC dans son  exposé qui a suivi et intitulé 
« Etat de lieux de l’alimentation de la base de données OFAC, pays par pays de 2008 à 2013 », a 
présenté la situation générale de l’encodage des données par pays (2008 à 2013) sous forme 
d’histogramme, ce qui a permis de bien visualiser la situation de chaque cas. On se rend compte en 
général qu’entre 2008 et 2009, les pays avaient dans l’ensemble bien fait le travail. A partir de 2010 la 
situation a commencé à se dégrader à l’exception de quelques pays.  

III- Discussions  
Après ces différentes présentations, on a eu droit à une séance de discussion pour apporter des 

solutions aux problèmes soulevés. Cette discussion a permis à certains membres des groupes 
nationaux de partager leurs expériences dans la recherche des solutions pour accéder aux données.  

La première journée s’est achevée par la présentation des différentes thématiques qui devraient 
meubler le travail en groupes. Ainsi trois groupes ont été constitués pour travailler sur les thématiques 
suivantes : 

a) l’institutionnalisation du groupe de travail OFAC ; 
b) le financement des activités du groupe national ; 
c) l’accessibilité aux données disponibles dans les pays ; 
d) l’organisation du travail des groupes nationaux ; 
e) l’atelier de pré-collecte et l’atelier de validation des données 
f) le lien entre le groupe national et la coordination régionale.  

 
IV- Travaux de groupes et restitution en plénière  

La deuxième journée de la réunion a consisté essentiellement aux travaux de groupes. Chaque 
groupe était appelé à formuler trois recommandations clés par thème de travail et indiquer à qui la 
recommandation devrait être destinée.  

L’après midi a été réservé aux restitutions en plénière des résultats des travaux des différents 
groupes suivies des discussions. A l’issu de ces discussions, des recommandations suivantes ont été 
formulées :  

Ø A la Cellule OFAC régionale (COMIFAC) 
-‐ revoir à la hausse les budgets consentis au profit des GN et les mobiliser à temps. Les  

discussions devraient se poursuivre au niveau de l’OFAC régional afin d’explorer les 
procédures de ces dotations budgétaires qui devraient tenir compte des activités des GN 
OFAC ; 
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-‐ doter les GN des moyens de communications adéquats (internet, etc); 
-‐ tout mettre en œuvre pour accompagner les groupes nationaux dans leur plan de travail: 

élaborer un plan de travail à soumettre à la COMIFAC qui sera validé et suivi; 
-‐ multiplier les instances de formation au niveau national pour permettre le renforcement des 

interactions entre les GN et les autres parties prenantes. Ces formations devraient intégrer des 
personnes autres que les membres des groupes nationaux ; 

-‐ mettre en place un mécanisme qui facilitera la communication permanente entre les GN et la 
coordination régionale ; 

-‐ impliquer les partenaires fournisseurs des données à tous les  fora ;  
-‐ impliquer les GN dans les actions de modification et de validation des formulaires de collecte ; 
Ø Aux gouvernements des différents pays 
-‐ renforcer les structures nationales qui travaillent déjà à la collecte des données si elles existent 

de manière à ce qu’elles intègrent les activités de l’OFAC ou les créer ; 
-‐ porter le nombre des membres du groupe national à un minimum de 9 individus pour faciliter 

le travail du groupe national, y intégrer les points focaux OIBT et FRA; 
-‐ les ministres en charge des forêts devraient adresser des correspondances aux responsables des 

institutions détentrices de données pour qu’elles désignent des personnes-contact qui vont 
travailler avec les membres du GN dans la fourniture des données; 

Ø Aux groupes nationaux 
-‐ Impliquer autant que possible les organisations partenaires détentrices de données dans les 

activités des groupes nationaux pour améliorer la plateforme de collecte des données; 
-‐ élaborer des plans annuels de travail qui pourraient être validés lors des ateliers de pré-collecte 

des données; 
-‐ tout mettre en œuvre pour une bonne organisation du travail de leur groupe à travers 

l’élaboration et validation d’un plan de travail pendant la campagne de collecte; 

V- Clôture des travaux 
La fin des travaux est intervenue en présence du SE adjoint de la COMIFAC, qui dans son mot de 
clôture a félicité les participants pour la qualité du travail réalisé au cours de cette rencontre. Avant de 
leur souhaiter bon retour dans leur différents pays, M. Tadoum leur a promis de porter leurs 
recommandations au niveau de la COMIFAC tout en leur demandant de faire à leur tour le point sur 
les résolutions de cette réunion à leurs ministres respectifs.  
 

 

Fait à Douala, le 9 juillet 2014 

Les participants 


